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Corée du Nord 

Un nouveau tir de missile qui met en danger 

toute l’Amérique.  La Corée du Nord détient 

maintenant une arme nucléaire puissante ! 
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L’ouragan Irma 

ravage tout sur 

son passage. 

Des milliers de 

sinistrés. 

Le pays du Père Noël n’au-

ra plus de secret pour vous. 
La Finlande est le pays du Père 

Noël.  Vous pourrez découvrir 

la petite ville de Rovaniemi en 

Laponie.  Mais l’emplacement 

exact de sa maison reste un 

secret.  
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Le bourgmestre de Mous-

cron sauvagement assassiné. 
 

C’est dans le cimetière de Luingne, 

qu’Alfred Gadenne a été retrouvé égor-

gé au côté de son meurtrier, un jeune 

dont le père avait été licencié de l’admi-

nistration communale.  Un 

drame pour Mouscron.  

Paris, ville olympique 2024 

 
 

La ville de Paris vient de décrocher les 

Jeux Olympiques pour 

2024. Tout juste 100 ans 

après les derniers dans la 

capitale parisienne 
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 Matt Pokora 
 

Entre reprises et comédies musicales, Matt Pokora fait le show 

sur scène pour le plus grand plaisir de ses fans. 

Une star qui fait fureur depuis plusieurs années. 

Les enfants de l’école ont     

couru pour la forme. 
 

 

Ils venaient de toutes les écoles de la 

ville pour participer au cross organisé 

par la FNSEL.  Des petits aux plus 

grands, chacun a fait de son mieux 

pour terminer la course.  Dans notre 

école, quelques médailles  

ont été remportées. 
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Des millions de personnes 

sinistrés, dont 2.000 belges.  

Tel est le résultat du passage 

de l’Ouragan Irma. 

 

Quelques 1,2  millions de per-

sonnes ont été affectées par 

l’Ouragan Irma, un nombre 

qui ne cessait de grimper se-

lon la Croix-Rouge, faisant 

état  d’un bilan de dizaines de 

morts.  Les îles caribéennes 

de Barbuda et Saint Martin 

sont en ruines.  En Ré-

publique Dominicai-

ne, à Haïti et Cuba, un 

nombre estimé à 26 

millions de personnes 

pouvaient être  expo-

sées  à des vents des-

tructeurs  et des pluies 

torrentielles.   Une quarantai-

ne de personnes  ont été  

considérées comme ayant été 

tuées par l’ouragan.  Parmi les 

sinistrés, il y avait environ  

2.000 belges qui étaient enre-

gistrés dans la région touchée 

par le violent ouragan Irma, 

bien qu’il soit difficile d’avoir 

une idée précise de la présen-

ce des belges sur place, avait 

indiqué Didier Reynders.  

Pour les belges qui étaient en 

voyage sur place,  les tours 

opérateurs avaient pris des 

initiatives de les déplacer vers 

d’autres hôtels.  L’ouragan Ir-

ma, c’est : 360 km/h (la vites-

se des vents au sein de l’oura-

gan) ; 644 km (la largeur 

maximale de celui-ci) ; 100 

milliards de dollars (c’est le 

coût estimé des dégâts) ; 6,4 

millions d’habitants (Le nom-

bre d’habitants évacués en 

Floride) et 42 morts (C’est le 

nombre de personnes mortes à 

cause de lui).  Une belle ca-

tastrophe pour cette partie du 

monde. 

Mme Coralie 

L’année 2017 
s’achève tout 
doucement par-
semée de flo-
cons de neige.  
Les fêtes appro-
chent à grand 
pas et l’école 
« Les P’tits Coli-
bris »  vous pro-
pose son mar-
ché de Noël 
pour des ca-
deaux de der-
nières minutes 
ou juste pour 
admirer le tra-
vail réalisé par 
nos élèves. Ce-
lui-ci aura lieu 
le jeudi 21 dé-
cembre à partir 
de 16h jusque 
18h (lors de la 
réunion de pa-
rents). Venez y 
nombreux ! 
Les élèves et le 

personnel vous 

souhaitent un 

joyeux Noël et 

une très bonne 

année 2018. 
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Les ruines laissées par l’ouragan IRMA 

Karolane C. et Lindsay F. 

https://www.google.be/url?sa=i&rct=j&q=&esrc=s&source=images&cd=&cad=rja&uact=8&ved=&url=http%3A%2F%2Fwww.marianne.net%2Favocat-salah-abdeslam-veut-porter-plainte-contre-procureur-republique-100241259.html&psig=AFQjCNEMmfhdsI0XGesa8gaTqUJd_OgpVQ&ust=146433107
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Noah D. et Matthéo B. 

La Corée du Nord affirme être 

un état nucléaire capable de 

frapper le continent américain. 
 

Kim Jong-Un a déclaré que le nou-

veau type de missile testé mardi 

était capable de frapper n’importe 

où sur le continent américain. Le 

ministre américain de la défense a 

indiqué pour sa part que le tir re-

présentait « une menace partout 

dans le monde ».  Il s’agit de la 

première provocation en deux 

mois.  La Corée du Nord a effec-

tuer  un nouveau tir de  missile 

balistique intercontinental, et ce 

malgré les 

sanctions internationales.  Le mis-

sile, qui s’est abimé en mer dans  la 

zone  économique exclusive du 

Japon après un vol de quelques 

1000 kilomètres selon les premiè-

res évaluations rendues publi-

ques par le 

Pentagone, a été tiré vers l’est 

du site de Sain-ni.  Le Penta-

gone a précisé que le missile 

n’a pas présenté de danger, ni 

pour les Etats-Unis continen-

taux, ni pour des territoires 

américains ou des pays alliés.   

La Corée du Nord a de son 

coté affirmé avoir réalisé son ob-

jectif, devenir un Etat nucléaire.  

Le tir Nord-Coréen intervient huit  

jours après la décision de Washing-

ton de réinscrire la Corée du Nord 

sur la liste noire des « Etats soute-

nant le terrorisme ».  Dans la soi-

rée, le Japon, les Etats-Unis et la 

Corée du Sud ont demandé une 

réunion d’urgence du conseil de 

sécurité de l’ONU après le tir de 

missile intercontinental nord-

coréen.  Trump et le premier minis-

tre japonais ont jugé que les actes 

provocateurs du régime nord-

coréen compromettaient sa sécurité 

et l’isolaient encore plus de la 

communauté internationale. 

Noah M. et Francisco  B. 
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Un nouveau missile essai a été lancé 

Le chanteur Johnny Hallyday est 

décédé à l’âge de 74 ans. Une des 

plus grandes stars françaises s’est 

éteinte. 

 

Johnny Hallyday est mort dans la 

nuit du 5 au 6 décembre dans sa 

maison près de Paris.  Il luttait de-

puis un an contre  un cancer, qui a 

fini par l’emporter.  A l’annonce de  

son décès, les hommages  ont af-

flué en masse du monde entier.  

Johnny était une véritable star.  Il 

avait vendu  plus de 100 million de  

disques et rempli  d’innombrables 

fois les grandes salles et stades de 

France,  de Belgique et  d’ailleurs.   

Johnny s’appelait en fait Jean-

Philippe Smet.  Il était né pendant 

la seconde guerre mondiale en 

1943, à Paris.  Son père, un artiste 

de cabaret belge abandonne sa fa-

mille quelques mois après  sa nais-

sance.  Jean-Philippe grandit avec 

son oncle et sa tante et ses deux 

cousines à Paris puis  Londres.  Ce 

sont des artistes…  En 1960, à 17 

ans, il enregistrera  sa première 

chanson « Souvenirs  Souvenirs ».   

C’est le succès !  Les jeunes  l’ado-

rent pour sa voix, sa façon de bou-

ger sur scène et son style de musi-

que tout  nouveau  à l’époque : rock 

and roll.  En 57 ans de carrière, 

Johnny a varié les styles de musi-

que  rock’n’roll, yéyé, variété, 

blues.  Johnny a également fait du 

cinéma.  Richissime, admiré par 

des centaines de milliers de fans, 

Johnny vivait à fond, avec tous ses 

excès. Le rockeur est mort chez lui 

entouré des siens, notamment ses 

enfants, David Hallyday, Laura 

Smet, Jade et Joy.  Il est parti en 

offrant un dernier grand show du-

rant ses obsèques, comme il l’a 

toujours fait pour ses fans.  Adieu 

Johnny. 

Johnny Hallyday n’est plus ! 
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Ky-Mani V. et Donovan D. 

C’est la guerre depuis le 

1er octobre entre le gou-

vernement espagnol et les 

catalans.  En effet, ceux-ci 

désirent l’indépendance 

de la Catalogne ! 

 

Le 1er octobre,  les Catalans 

(d’une région d’Espagne) 

ont dit « oui » à leur  indé-

pendance.   Que va-t-il se 

passer en Espagne et en 

Europe ?  Il s’agit du 

conflit qui oppose le pou-

voir espagnol et la Catalo-

gne,  une des 17 régions 

d’Espagne.  Cette région, 

située au Nord-Est de l’Es-

pagne, est  grande   comme 

la Belgique.   A elle seule, 

elle produit un cinquième 

de la richesse du pays.  De-

puis longtemps, des cata-

lans réclamaient la liberté 

de gérer seul leur région.  

Ils voulaient pouvoir se dé-

velopper seul, valoriser leur 

culture, c’est-à-dire leur 

langue et leur manière de 

vivre.  Ils voulaient aussi 

cesser de payer pour une 

Espagne qui est plus pauvre 

qu’eux.  Ils dénonçaient la 

répartition inéquitable de 

l’argent public.  Malgré la 

richesse qu’elle produit, la 

Catalogne est une des ré-

gions espagnoles les plus 

endettées.   Le 1er octobre, 

5,3 millions de Catalans 

étaient appelés à se pronon-

cer sur l’indépendance de 

leur région.  Plus de 90 % 

des participants ont partici-

pé et ont dit « oui ».  Le 

gouvernement espagnol 

avait interdit la tenue de 

celui-ci et a 

déployé des 

troupes de po-

liciers chargés 

d’en perturber 

le déroule-

ment.  Les 

images de vio-

lence, de poli-

ciers frappant des person-

nes venues voter, ont cho-

qué.   La tension est très 

grande.  Des manifestations 

qui ont rassemblés 700 000 

personnes.  Le président de 

la Catalogne, Carles Puig-

demont, a proclamé l’indé-

pendance de la Catalogne.  

Mais, les Catalans peuvent-

ils proclamer unilatérale-

ment qu’ils sont libres de 

décider de leur sort ? Les 

autorités espagnoles ne les 

ont pas laissé faire sans  

réagir. Mais la fermeté du 

gouvernement espagnol a 

provoqué des représailles et 

la fuite des dirigeants dans 

notre pays. En Europe, 

d’autres régions sont aussi 

secouées par des désirs 

d’autonomie. 
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Rébellion en Catalogne.  Les espagnols descendent dans la rue. 

https://www.google.be/url?sa=i&rct=j&q=&esrc=s&source=images&cd=&cad=rja&uact=8&ved=&url=http%3A%2F%2Fwww.lalsace.fr%2Factualite%2F2016%2F03%2F22%2Fattentats-a-bruxelles-l-hommage-des-dessinateurs&bvm=bv.122852650,d.d2s&psig=AFQjCNHFy35At4fHgAvgAjwBUg3JyyQTvQ
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Entre 1982 et 1985, la Belgique a connu deux séries 

d’attaques très violentes, qui  ont  coûté la  vie à 28 

personnes.   Les auteurs n’ont pas été identifiés 

mais une révélation relance l’enquête. 

 

Tout a commencé le 13 mars 

1982 avec un braquage et le vol 

d’un fusil de chasse à Dinant.  

Deux  clients  se présentent 

dans une armurerie et volent 

une arme.  Celle-ci sera retrou-

vée trois ans plus tard dans le 

canal de Ronquières sans doute 

abandonnée par ceux qui vien-

nent de braquer le Delhaise 

d’Alost et de tuer huit person-

nes  .En trois ans, il y aura des 

attaques visant surtout des grands magasins et qui au-

ront coûté la vie à 28 personnes et grièvement blessé 

25 autres.  Depuis 35 ans, l’enquête n’a pas permis 

d’identifier les auteurs de ces hold-up brutaux. Trois 

portraits-robots de tueurs ont été établis. On les a appe-

lé le tueur, le géant et le vieux.  Ces  trois hommes 

étaient ceux qui apparaissaient chaque fois lors des 

attaques.  On a reparlé de cette affaire des tueurs du  

Brabant Wallon car en 2015, avant de mourir, un ex-

gendarme aurait confié à son frère qu’il avait participé 

à une série de braquages ayant fait 28 morts entre 1982 

et 1985 et affirmer que plusieurs  collègues 

d’une ancienne unité d’élite de la gendarme-

rie, le groupe Diane, étaient également impli-

qués. Les braquages ont eu lieu il y a plus de 

30 ans.  Plusieurs fois, au cours de ces années 

d’enquête, l’idée que des gendarmes  soient 

impliqués dans ces attaques violentes a été 

avancée.  Pourquoi ?  Les techniques  utili-

sées  lors des hold-up pouvaient le faire pen-

ser.  Et puis, ces braquages n’ont rapporté à 

leurs auteurs qu’à peine 200 000 euros en 17 

attaques à mains armées… Le but de cette violence 

devait donc être autre que celui de gagner de l’argent.  

Certains dans la gendarmerie avaient-ils envie de dés-

tabiliser l’Etat belge ?  L’enquête est relancée. 

Les trois suspects principaux.  
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Lucas B.  

Lucas B. 

Un train accidenté a percuté un train de voyageurs, 

après s’être détaché du train-grue lors de l’opération de 

levage.  Le train accidenté a alors dévalé plusieurs kilo-

mètres.   

C’est un accident ferro-

viaire tragique qui a eu 

lieu  à Morlanwelz : un 

train « fou » a fauché 

plusieurs agents d’Infra-

bel qui travaillaient sur 

la voie, avant de percu-

ter un train de passagers 

dans les environs de La Louvière.  Ce que l’on sait, c’est 

qu’un accident entre un train et une voiture a eu lieu en 

matinée à hauteur du passage à niveau numéro 1 à Morlan-

welz sur la ligne 112.  Il était 7h26 quand le véhicule qui a 

été heurté s’est ensuite enflammé.  Les pompiers sont inter-

venus pour éviter l’embrasement de l’automotrice.  Person-

ne n’ a été blessé et les passagers du train accidenté ont été 

évacués, mais l’accident a paralysé la  dorsale wallonne 

entre Mons et Charleroi.   Les équipes d’Infrabel  se sont 

rendues sur place pour évaluer les dégâts et procéder à la 

remise en état de la voie endommagée par les flammes 

dues à la collision.  En fin de journée,  un train de 

« levage » de la SNCB est venu tracter le train endommagé 

en direction  de Charleroi.  Pour une raison encore incon-

nue, ce dernier se serait alors détaché à hauteur de Piéton, 

et aurait dévalé la pente en direction de La Louvière sur 

quatorze kilomètres.  Ce train n’était pas motorisé et se 

déplaçait sur son inertie.  Le convoi serait alors repassé à 

l’endroit de l’accident, fauchant les travailleurs qui étaient 

occupés à la réfection de la voie.  Le bilan est lourd : deux 

morts et deux blessés graves.  Le drame, hélas, ne s’est pas 

arrêté là.  Le train « fantôme » a donc poursuivi sa course 

folle jusqu’à heurter un train de voyageurs faisant quelques 

blessés légers. 
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Le train s’est détaché de la grue. 
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Alfred  Gadenne , le bourgmestre de  

Mouscron,  a été tué dans le 

cimetière de Luingne. 

 

Le bourgmestre de Mouscron,   

Alfred  Gadenne  a été  égorgé.  

C’est le message qu’a reçu les 

services d’urgence  le lundi 11 

septembre vers 20 h.   On voit 

alors des combis de police et  

des ambulances qui affluent  au 

cœur de Luingne.  C’est  un vé-

ritable branle-bas  de combats d’ambulan-

ciers      appuyés  par le Samu.  La police est  

déployée  tout  autour  du lieu de recueille-

ment dressant un périmètre de sécurité.  En 

allant fermer les grilles du cimetière,  comme 

il le  faisait au quotidien  depuis des années,  

Alfred  Gadenne s’est fait agressé par un in-

dividu.  Le bourgmestre a été retrouvé égor-

gé  à l’entrée  du  cimetière.   La 

police de Mouscron a trouvé 

une personne, un jeune  de 19 

ans, qui a reconnu  que ça ne 

servait  à rien d’aller essayer 

d’aider  le bourgmestre  parce 

qu’il était mort !  On apprendra 

quelques jours plus tard que 

c’est lui qui avait égorgé Mon-

sieur Gadenne suite au licencie-

ment de son père des services 

communaux.  Une bien triste nouvelle com-

me ont pu le témoigner des milliers de per-

sonnes lors de ses funérailles.  Alfred Gaden-

ne, était un bourgmestre aimé de tous et pro-

che de ses concitoyens.   Il restera à jamais 

dans le cœur des mouscronnois. 

Un bourgmestre proche des mouscronnois. 
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Noah M. 

Lucas B. 

Depuis ce  27 septembre,  les  citoyens  qui  sou-

haitent  parrainer  une  rue  ou  un  quartier en  

les mainte-

nant  pro-

pres  dura-

b l e m e n t  

peuvent  dé-

sormais   le 

faire ! 

 

La Wallonie 

offre le matériel  nécessaire pour passer  à l’ac-

tion !  En effet,  depuis le début  de la  campagne  

régionale «  Et moi qu’est –ce que je peux fai-

re ? », nombreux  sont les citoyens,  les associa-

tions  ou  les  communes  qui  ont souhaité mettre  

en place un cadre permettant de maintenir propre  

leur ville ou leur quartier.  Pour  réponde  à  ce 

désir, la Wallonie et  la cellule Wallonie plus pro-

pre  proposent  de développer un réseau  de  vo-

lontaires  qui  s’engagent  dans la durée  par  rap-

port à la propreté de leur rue et de leur quartier.   

Ils  deviendront  ainsi  des ambassadeurs  de la 

propreté.   En  pratique,  celui qui  souhaite  deve-

nir  ambassadeur  de la propreté  s’inscrit sur le 

site Internet www.walloniepluspropre.be, signe  la  

charte de la  propreté, choisit  la zone qu’il sou-

haite maintenir propre et commande  son kit  pro-

preté  qui  comprend  des  gants, un gilets de sécu-

rité,  un brassard,  une pince et  des  sacs.  Il  peut   

constituer  une  équipe  de  plusieurs pour la zone 

choisie.  Et l’affaire est dans le sac. 
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Des villes plus propres grâce à vous 
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Des travaux pour ga-

rantir une meilleure  

mobilité ainsi qu’une 

sécurité optimale au ni-

veau de l’entrée de la 

ville par le carrefour 

Marvis, tel 

est le but des 

t r a v a u x 

qui ont dé-

butés en 

août . 

 

E n v i r o n 

28.600 vé-

hicules par 

jour arrivent à 

la porte Mar-

vis  via la chaussée de 

Bruxelles et près de 

25.000 circulent sur le 

Boulevard de Marvis.  

Ces chiffres expliquent 

donc le niveau de satura-

tion des différents carre-

fours.  Suite  à ce cons-

tat,  des travaux de réha-

bilitation et de sécurisa-

tion ont débuté le 7 août 

dernier.  Le chantier va 

donc viser à réhabiliter la 

chaussée mais également 

à aménager des  carre-

fours  à feux au niveau 

de la porte de Marvis et à 

l’intersection formée par 

la rue d’Amour et l’allée 

des Groseilliers avec le 

Boulevard des Combat-

tants.  Une piste cyclable 

bidirectionnelle va enfin 

également voir le jour le 

long du Boulevard de 

Marvis, côté parc.  Un 

tronçon qui permettra de 

relier l’aménagement cy-

clable déjà réalisé par la 

ville aux avenues Boziè-

re et Decraene, ainsi  que 

les pistes cyclables de la 

Chaussée de Bruxelles et 

les futurs aménagements 

des quais de l’Escaut. La 

circulation sur les routes 

tournaisiennes est bien 

perturbée durant les di-

verses phases des tra-

vaux.  En effet, on doit 

faire passer le charroi 

par des voiries qui ne 

sont pas adaptées à un 

tel tonnage, donc il y a 

des détériorations. La 

ville fera un état des 

lieux quand ce sera 

terminé, et on avise-

ra.  Tournai est un pas-

sage obligé pour pas 

mal de planteurs qui ral-

lient Fontenoy,  et eux 

aussi vont devoir em-

prunter des itinéraires de  

fortune.  Même si elle est 

temporaire, cette situa-

tion inévitable durera en-

core jusqu’à la fin des 

travaux prévus au prin-

temps 2018.  On attend 

avec impatience la réou-

verture de ce tronçon. 

Lucile V. 
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Des travaux réalisés en trois phases jusqu’au printemps 2018 
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Près de 6.000 ravelistes ont 

sillonné ce samedi  après-

midi, Rumes, une entité où 

il fait bon vivre… 
 

 On n’osait plus y croire au 

vu des derniers bulletins 

météo…  Et pourtant, ce 9 

septembre  après -midi,  le 

beau temps n’a pas manqué 

son rendez – vous avec les 

Rumois et autres fidèles du 

beau   vélo de RAVeL !   Ils 

sont plus de 6 000 ravelistes 

à avoir enfourché le vélo 

pour cette balade de 28 kilo-

mètres à travers les trois vil-

lages de l'entité et une petite 

partie de la ville de Tournai.  

A  l’avant  du peloton,  il y 

avait un ra-

veliste 

rumois 

particu-

lièrement 

heureux : 

Sylvestre 

de  Fon-

taine, l’a-

nimateur 

de Pure 

FM et invité 

de cette éta-

pe du beau vélo de RAVeL.   

Ils étaient très nombreux    

le long de la route, pour sa-

luer les courageux, mais 

aussi pour proposer des ani-

mations.   Les habitués  

du beau  vélo on rarement  

vu un tel engouement !   

C’est génial de voir tous 

les rumois heureux parce 

qu’un événement festif 

fait halte chez eux et met 

à l’honneur leurs villa-

ges…  Après la balade, 

un très beau concert était 

proposé avec divers grou-

pes mais au final, SUA-

REZ, l’un des groupe 

phare du beau vélo. 

Mathéo D. 

Un départ mitigé entre 

pluie et soleil. 
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Mathéo D. 

On connaissait le « café suspendu ».  Voici 

la « frite suspendue ».  Ca a démarré début 

décembre à Tournai au café de 

Paris, en face de la gare. 

Ce que l’on peut faire avec un 

café, on peut le faire avec un 

paquet de frites…  Grégory Di-

noir, le patron du café de Paris 

vient de lancer l’opération 

« frite suspendue » dans son 

établissement qui fait face à la 

gare.   Concrètement  un  client  

laisse 2€,  le prix d’un paquet.  La 

friterie affiche par un post-it qu’il y 

a une frite suspendue.  Quand  une personne 

dans  le  besoin la demande, le paquet lui est 

servi avec la sauce de son choix offerte par la 

friterie.  Certains n’ont pas manqué  de faire 

remarquer que le patron du café de Paris avait 

encore trouvé un moyen de se faire 

de la pub et d’augmenter son chiffre 

d’affaires.  C’est vrai que l’annonce 

a beaucoup été relayée, mais on ne 

réussit pas une opération de solidari-

té si personne n’est au courant.  

Dans le cas de la « frite suspendue »  

on donne la sauce, je peux vous dire 

que notre marge est vraiment très 

réduite.  Alors, pour tous ceux qui 

ne donnent jamais rien aux men-

diants parce que de toute façon, ils 

vont  le boire…  C’est  le moment de se dire 

que là, ils vont le manger ! 
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Un démuni tournaisien profitant 

déjà de sa frite gratuite.   
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Depuis le 1er septembre 2017, une fon-

taine à eau a été installée dans la cour 

de l’école.  Celle-ci a été offerte par le 

Rotary Club Tournai Haut – Escaut. 

 

Durant les 

vacan ces , 

m o n s i e u r 

David, no-

tre ouvrier  

et Mon-

sieur Pa-

trick, l’ou-

vrier du 

CEP ont 

œuvré afin que tout soit prêt pour la ren-

trée.  Le but de cette installation étant de 

permettre aux élèves de bénéficier d’un 

accès à l’eau potable pendant les récréa-

tions et à la fin du cours de gymnastique.   

Mais, au fait, pourquoi le Rotary offre-t-il 

des fontaines à eau ?   En fait, le Rotary 

partage avec l’UNESCO deux objectifs 

majeurs pour le devenir de l’espèce hu-

maine.  A savoir : l’éducation et l’eau.  

Qu’en est-il dans nos sociétés privilégiées 

ou l’accès à l’eau est encore aisé et où les 

enfants bénéficient d’éducation et d’ins-

truction ?  Accordons-nous à l’eau toute 

l’importance qu’elle mérite ? Imprimons-

nous suffisamment dans l’esprit de nos en-

fants sa valeur environnementale que pour 

la respecter ?  Autant de questions qui ont 

déjà amené à inclure ces notions dans un 

projet pédagogique.  Le RC Tournai  Haut

-Escaut a décidé de participer concrète-

ment à cette sensibilisation, soutenant les 

écoles déjà convaincues et incitant les au-

tres à rejoindre la cause.  Comment ?  Par 

le biais d’une campagne dynamique au-

près des établissements scolaires fonda-

mentals de notre entité, nous avons pro-

posé d’offrir une fontaine à eau à jet 

vertical, assortie d’une pancarte repre-

nant les priorités du Rotary, charge de l’é-

cole de raccorder la fontaine au réseau de 

distribution et de veiller à son entretien. 

Cette démarche, en accord parfait avec les 

lignes d’action du Rotary, a permis un 

contact privilégié avec le staf pédagogi-

que, qui voit dans cette opération non seu-

lement une opportunité de permettre aux 

enfants de se désaltérer au moyen d’une 

boisson saine mais aussi une solution al-

ternative au « soft », source d’obésité et 

dont les emballages représentant une par 

importante de déchets produits à l’école.  

Il faut avoir soif de réussite dans les ac-

tions menées parce que les précieuses 

gouttes d’eau que chaque club apporte au 

moulin humanitaire rappellent que ce sont 

les petits ruisseaux qui font les grandes ri-

vières et que toute intervention, aussi mo-

deste soit-elle, à une importance capitale. 
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Les élèves peuvent s’abreuver durant les 

récréation et après les cours de gymnasti-

que grâce au Rotary 

Léo S., Lindsay F., Antony P., Noah M. 

https://www.google.be/url?sa=i&rct=j&q=&esrc=s&source=images&cd=&cad=rja&uact=8&ved=0ahUKEwi4tPrxrsLJAhVDvBoKHb3eDpcQjB0IBg&url=http%3A%2F%2Fwww.lavenir.net%2Fcnt%2Fdmf20150112_00585073&psig=AFQjCNHO1AqyAFv4e0xQwugjsFbQpLR7dA&ust=1449323971257933
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Le Team building est une journée de 

coopération entre élèves, classes et éco-

le. 

Ce 21 septembre 2017, les classes des 

mesdames Murielle et Marianne, accom-

pagnés de madame Julie, se sont rendus 

aux coquins à Kain.  Durant cette avant-

midi de détente et de sport, les enfants 

ont pu s’amuser ensemble, apprendre à 

se connaître et surmonter leur peur dans 

14 structures gonflables.  Une chouette 

activité de coopération en se début d’an-

née. 
Ky-Mani V. 
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Les enfants s’amusent sur le taureau mécanique 

Dans la foulée d’une première journée organi-

sée sur la plaine des Manœuvres à Tournai , 

« je cours pour ma forme » était de retour dans 

l’entité. 

 

Après  l’inter-réseau, c’est cette fois le libre seul 

qui s’est présenté sur  le site de la Montkainoise.   

Et, après  des épreuves courues sous forme de re-

lais, c’est individuellement que chaque élève était 

classé.  Du coté des primaires l’on retrouvait : l’é-

cole Verte et Sacré-Cœur  de Tournai ; la Sainte-

Union de Kain ; Saint Eloi de Froyennes ; Saint 

Joseph de Vezon, Saint Piat de Tournai ; école des 

Frère de Tournai ; l’école Notre-Dame de Kain ; 

l’école libre de Templeuve et enfin notre école.  

Pour épauler les responsables de la FRSEL, c’est 

cette année le collège de Kain qui avait délégué 

des étudiants et professeurs, rôle dont se chargeait 

préalablement la Sainte-Union.  Notre école a eu 

quelques élèves bien placés.  Roan (c5) 3è ; Zida-

ne (c2) 6è ; Noam (c5) et Jordan (c1) 11è ; Jade 

(c5) et Yohan (c2) 14è et Valentin (c11) 16è…  

Bravo à eux pour ces belles performances. 

Ky-Mani V. 
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1800 élèves  ont couru à Kain, ce 27 octobre 2017. 
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Loïc D. 

C’est grâce à la venue du « Remeber 

Group » rumois que les enfants ont 

pu découvrir les coulisses de la guer-

re. 

Ce 6 novembre 2017, une exposition 

explosive s’était installée dans notre 

école.  En effet, le groupe « Remember 

group » de Rumes est venu présenter 

une expo sur la guerre.  Durant celle-ci, 

deux amateurs ont raconté aux enfants 

comment les guerres se sont déroulées.  

Ils ont également présenté les équipe-

ments, l’armement, les objets, les ma-

quettes…  Toutes les classes ont pu pro-

fiter de cette expérience dans le cadre 

de la commémoration de l’Armistice du 

11 novembre.  Une occasion de plus de 

se souvenir des horreurs de la guerre au 

travers d’une exposition très vivante qui 

a intéressé petits et grands. 
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Antony P. 

Des amateurs expliquent aux élèves les évènements et la 

vie durant la période de guerre. 

Et si les enfants votaient pour leur 

livre préféré !  Tel est le défi que se 

sont lancées les bibliothécaires de 

Tournai. 

 

Le ven-

dredi 13 

octobre, 

les clas-

ses de 

M e s d a -

mes Eve-

lyne et Michèle ont participé à une acti-

vité « Tulikwa ».  Ce projet est mené 

par les bibliothécaires de la ville de 

Tournai et permet de donner le goût à la 

lecture, découvrir de beaux albums de 

jeunesse et de donner son avis en votant 

pour l’album que l’on a préféré.  Quatre 

albums aux niveaux des élèves sont 

présentés.  Les enfants les découvrent 

au fil des semaines.  Quel est notre livre 

préféré ?  Ça, nous le gardons secret ! 

Léo S. 
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Les bibliothécaires de la ville présen-

tent les divers livres. 
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Une visite chez les pompiers 

afin de mieux découvrir ce cou-

rageux métier. 

Le mardi 14 novembre, les élèves 

des classes  de Mesdames Mu-

rielle et Anne sont allés visiter la 

caserne des pompiers de Tournai 

afin de se rendre compte du tra-

vail de ces hommes du feu.  Du-

rant la visite, ils ont pu voir : une 

ambulance (son intérieur, le sac  

d’intervention du pompier et ont 

pu essayer divers instruments 

comme l’oxymètre de pouls, le 

matelas d’intervention) ; un ca-

mion de pompiers dans lequel  ils 

sont montés et ont découvert tout 

ce qu’il contenait et ont bien sûr 

essayé la sirène;  l’auto-échelle 

qui va jusqu’à 32 mètres de haut;  

les camions citernes;  les véhicu-

les de désincarcération et divers 

petits véhicules.  Ils ont aussi 

appris comment appeler les se-

cours et les informations à don-

ner.  La visite s’est achevée par 

le tour des différentes salles. 

Guillian H. 
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Les élèves ont sorti la grande 
échelle. 

La classe de Madame Lise a 

participé à une animation pro-

posée par la ferme des Aulnes 

d’Escanaffles avec au pro-

gramme des activités sur les 

émotions. 

Le lundi 20 novembre, les en-

fants ont pu travailler sur les 

relations et les émotions à tra-

vers des jeux.  Il ont pu partici-

per à ceux-ci : relation fluide et 

tendue, le pourquoi et le com-

ment passer de l’une à l’autre; 

des idées pour la classe (Stop, 

j’entends, je me sens); l’humeur 

du jour; la poubelle relationnel-

le; les écharpes des relations; le 

cadre de la classe; la pomme de 

pin;…   La suite du projet sera 

de partir deux jours et une nuit à 

la ferme des Aulnes afin de voir 

le chemin parcouru depuis et 

découvrir d’autres chouettes 

activités. 

 

Du 23 au 27 octobre 2017, les 

élèves des classes de Madame 

Christelle et de Monsieur Jéré-

mie se sont rendues en classe 

verte à Brûly-de-Pesche.  

Accompagnées de Madame An-

ne Michèle et de Messieurs Lu-

dovic et Marc, ils ont pu décou-

vrir diverses choses durant cette 

semaine : découverte du village 

par un jeu de piste; visite du mu-

sée de la vie rurale de Cul-des-

Sarts; visi-

te du site 

d e 

BDP1940 

où Hitler a 

fait cons-

truire un 

bunker et 

à vécu 

d u r a n t 

quelques 

mois en juin 1940; réalisé des 

ateliers marionnettes, musique, 

origami et cuisine; visité de l’A-

quascope de Virelles; … Une 

semaine riche en découverte 

mais également en amusement 

avec des soirées : cinéma; casi-

no; karaoké et enfin une boum 

d’Halloween.  Une bonne semai-

ne que les enfants voudraient 

revivre et qui a permis de tisser 

des liens entre eux. 

 

Léa T. 

Anthony D. 
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Une bonne semaine en 
forêt. 

Un jeu de coopération 

https://www.google.be/url?sa=i&rct=j&q=&esrc=s&source=images&cd=&cad=rja&uact=8&ved=&url=http%3A%2F%2Fwww.20minutes.fr%2Fculture%2F1650575-20150713-video-satoru-iwata-pdg-nintendo-meurt-age-55-ans&psig=AFQjCNEDasd7GAPO_VsO6tm83JFPGoqrmw&ust=1449735151253428
https://www.google.be/url?sa=i&rct=j&q=&esrc=s&source=images&cd=&cad=rja&uact=8&ved=&url=http%3A%2F%2Fwww.20minutes.fr%2Fculture%2F1650575-20150713-video-satoru-iwata-pdg-nintendo-meurt-age-55-ans&psig=AFQjCNEDasd7GAPO_VsO6tm83JFPGoqrmw&ust=1449735151253428
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Le vrai et unique Père Noël  nous révè-

le pourquoi la Laponie finlandaise est 

et sera toujours le meilleur endroit au 

monde pour l’exercice de son activité 

universelle. 

 

Rovaniemi est la ville officielle du Père 

Noël et son village, situé sur le cercle po-

laire arctique, ouvre ses portes tous les 

jours de 

l’année.  La 

maison ori-

g i n e l l e 

du Père 

Noël se 

t r o u v e 

sur le 

m y s t é -

r i e u x 

(Mont de 

l’oreille) en 

L a p o n i e 

finlandaise.  L’emplacement exact étant 

un secret connu seulement de quelques 

privilégiés, il a décidé d’établir un bureau 

à Rovaniemi, la capitale de la Laponie, 

en 1985. Rovaniemi a reçu le statut de 

ville officielle du Père Noël en 2010. A 

priori, on pourrait se dire que le mont 

Korvatunturi, avec sa situation loin de 

tout en pleine nature sauvage, n’est pas 

vraiment l’endroit idéal pour géré un ser-

vice de livraison de cadeaux à destination 

du monde entier : le Père Noël, lui, n’est 

pas de cet avis, car pour le célèbre hom-

me en rouge, la logistique ne passe qu’a-

près le privilège qui est le sien de vivre 

au milieu de la beauté et de la nature.  A 

en croire les locaux, la Laponie compte 

jusqu’à huit saisons bien différenciées au 

cours des-

quelles les 

paysages en 

perpétuel le 

évolution of-

frent d’éton-

n a n t s 

con t ra s t e s .  

On sait bien 

que ça dépas-

se presque 

l ’ e n t e n d e -

ment, mais il 

peut arriver 

que la différence de température entre 

l’hiver et l’été soit là-bas de l’ordre de 

80°C.  En Laponie, il ne faut que quel-

ques minutes pour oublier l’effervescence 

des stations de ski et des villes et se lais-

ser gagner par la paix et le silence de la 

nature vierge. 
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Le village du Père Noël en Laponie.  Un endroit féérique au milieu de la nature. 

Ky-Mani V. 
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 Le stock-car est une course 

automobile dérivée des voitu-

res de tourisme.   

Traditionnellement les courses 

se pratiquent sur des circuits en 

forme d’ovale.  Les meilleures 

courses se jouent sur des distan-

ces allant de 322 à 966 Kilomè-

tres.   Les voitures développent 

des puissances de 860 à 900 che-

vaux grâce à leur moteur V9.  

Les origines des courses de 

stock-car sont liées à la contre-

bande d’alcool aux Etats-Unis 

du temps de la prohibition, dans 

les années 1930, afin d’échapper 

plus facilement  aux forces de 

police.  Les trafiquants modi-

fient leurs automobiles pour les 

rendre plus performantes.  Rapi-

dement, des courses sauvages 

entre  contrebandiers se propa-

gent.  Les courses  de stock- car 

viennent de naître tandis que la 

technologie des moteurs auto-

mobiles était restée relativement 

stagnante pendant la seconde 

guerre mondiale, des progrès  

enregistrés en aviation au niveau 

des pistons des moteurs vont 

fortement influencer  le dévelop-

pement  des moteurs de voitures 

de série.  Cette  technologie  de-

venant peu à peu disponible 

pour les véhicules en produc-

tion. L‘automobile est un im-

mense succès en 1949 et  1950. 

A l’époque, il fallait générale-

ment trois ans  pour qu’une nou-

velle carrosserie ou un nouveau 

moteur sortant de production 

puisse être disponible pour cou-

rir  en NASCAER.  En 1964, les 

règles d’homologation sont 

changées  et un modèle de voitu-

re doit être vendu  à au moins 

1000 exemplaires pour  pouvoir 

se  présenter  aux  tests d’homo-

logation des voitures stock –car.   

Malgré ce changement de nor-

mes,  les voitures deviennent de 

plus en  plus  rapides.  Il existe 

plusieurs types de  voitures dans 

l’univers du stock-car,  allant de 

la voiture de  tourisme 4,6 ou 8 

cylindres plus ou moins modi-

fiée pour la course jusqu’à la 

machine de course complète 

n’ayant rien en commun avec la 

voiture de tourisme. 

Après la course, les voiture sont souvent 
dans un piteux état 
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Noah D. 

Cent ans après avoir accueilli la flamme olympique, 

la capitale française organisera les jeux olympiques et 

paralympiques d’été en 2024. 

 

Paris accueillera les  jeux olympiques et paralympiques 

pour la première fois 

depuis un siècle.  La 

capitale avait en effet 

déjà accueilli les J.O. 

… en 1924.  Une 

précédente édition 

avait déjà eu lieu en 

1900 mais, noyé 

dans la concurrence 

de l’Exposition  universelle, l’événement n’avait pas 

vraiment été une réussite.  En 1924, pour ses derniers 

J.O. à la tête du CIO, Pierre de Coubertin  veut un succès 

populaire. Cette nomination arrive après  une succession 

d’échecs pour la capitale français, qui avait déjà tenté sa 

chance en 1992, 2008 et  2012.   Faut-il être enthousiaste 

à l’idée d’accueillir les jeux sur le sol français ?  Où les 

épreuves  vont –elles précisément se dérouler ?   Le visa-

ge de Paris va-t-il changer ? Telles sont les questions qui 

se posent après cette annonce.  Entre 5,3 milliards et 10,7 

milliards d’euros de retombées économiques ; jusqu’ à 

247 000 emplois pourraient  être pérennisés en Ile-de-

France, avec quelques secteurs gagnants comme la cons-

truction et le tourisme.  On en reparlera après les jeux. 

Guillian H., Sarah V. et Léo S. 
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Paris sera la ville olympique en 2024 
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Matt Pokora est un chanteur 

français qui ne cesse d’émer-

veiller depuis 2004. 

Matthieu Tota dit M. Pokora 

est né le 26 septembre  1985 à 

Strasbourg en Alsace.  Il s’agit 

d’un chanteur français.  D’un 

père footballeur d’origine po-

lonaise, André  Tota ;  et  d’ 

une mère alsacienne  fonction-

naire,  il a un frère aîné, Julien 

Tota qui lui fait  découvrir la 

musique avec l’album  « Bad » 

de Michael Jackson.   Son  pè-

re  André  Tota  a  joué  la sai-

son  1973 - 1974 au  FC Metz  

avec Receveur,  le père de Ca-

roline  Receveur.  Il fréquente 

l’école élémentaire de la Doc-

trine  chrétienne à Strasbourg  

puis le collège  Paul-Emile 

Victor à  Mundolsheim  et en-

fin le lycée professionnel Aris-

tide-Briand  à Schiltigheim 

dans  la Banlieue de Stras-

bourg.  C’est grâce à la télé-

réalité Popstars que sa carrière 

démarre réellement. Son pre-

mier album voit le jour en 

2004 et est certifié disque d’or.  

Il enchaîne les succès, partici-

pe à « Danse avec les stars » 

où il finit 3ème, il tient le rôle 

principal dans la comédie mu-

sicale Robin des Bois et s’il-

lustre dans des reprises de 

Goldman et de Claude Fran-

çois. 
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M. Pokora, un chanteur au top des 

classements 

De plus en plus de monde se met aux dan-

ses traditionnelles africaines.  Et c’est bon 

pour le stress et la souplesse. 

La danse africaine est une danse typique de 

la culture africaine. Plusieurs sortes de dan-

ses africaines sont énumérées dans une liste 

de danses.  Ces  danses 

ont toutes un contexte 

géographique, historique 

et social différents.  El-

les servent à exprimer 

chaque étape dans la vie 

d’un homme africain. 

Elles sont pratiquées par 

des hommes, ces danses sont effectuées lors 

des mariages, des fêtes, etc. Elles sont un 

moyen d’expression, c’est-à-dire qu’elles 

servent à exprimer des émotions car le corps 

entier est suscité.  Il  faut donc beaucoup 

d’énergie et, à ce titre, elles sont recomman-

dées pour les personnes souffrant de stress.   

Depuis le début des années 2010, ces danses 

sont un phénomène de mode.  Elles sont de 

plus en plus pratiquées aussi  bien par les 

hommes, les  femmes que les enfants.  

Elles sont inspirées par la faune  et ap-

portent de la souplesse et de la résistance 

car les hommes réalisent des sauts et des 

acrobaties tandis que les femmes travail-

lent leur agilité des hanches.  Le son du 

djembé est rapide et tonique.  Il est réali-

sé par des professionnels mais peut être 

aussi enseigné. 

La danse est très répandue 

dans les tribus africaines 
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Léo S. 

Lucile V. 
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         A gagner : 1 boite de jeux 
 

Bulletin réponse à remettre à M. Ludovic pour le 11 janvier 2017 au plus tard.  

Nom : ________________ Prénom :_________________ Classe : _____ 

La date est le ……..  

L’Envol n° 13 - Décembre 2017 - Concours « 9 »  

Observe le calendrier.  Une des dates a été oubliée.  Laquelle ? 


